BX 

P6BB.2 
.FRBh 
1 907 


NES  DES 


o  SRINTS  DES  o 
DERNIERS  10URS 


y 

$ 

ù. 

) 

! 

► 

l 

î 

♦ 


1 


LIBRARY 


Brigham  Young  University 


Gift  of 


The  Charles  W.  Whitaker 

Collection  on  Modem 
Languages. 


Bx 

Call 

No.  •  Hjfh 

non 

85587 


w 


-  HYMNES 


de 

î’Eglise  de  Jésus-Christ  des  Saints 
des  derniers  Jours 

pour 

les  Conférences  françaises 

des 

Missions  Suisse-Allemande  et 
Néerlando-Belge. 


Sf 


PUBLIÉS  PAR 

LA  MISSION  NÉERLANDO-BELGE 


116  BOESEMSINQEL 
ROTTERDAM. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2019  with  funding  from 
Brigham  Young  University 


https://archive.org/details/hymnesdeleglisedOOchur 


PREFACE 


Comme  l’édition  du  recueil  d’hymnes  publié  en 
1899  par  le  bureau  de  la  Mission  suisse,  à  l’usage 
des  branches  françaises  de  l'Eglise  de  Jésus-  Christ  des 
Saints  des  derniers  Jours,  était  épuisée  depuis  quelque 
temps,  nous  avons,  sous  l’administration  d’Alexandre 
Nibley,  ci-devant  Président  de  la  Mission  sous-signée, 
et  de  commun  accord  avec  le  Président  Serge  F. 
Ballit  de  la  mission  suisse  et  allemande,  entrepris  la 
tâche  de  préparer  une  nouvelle  édition. 

En  ce  faisant,  nous  avons  augmenté  la  collection 
existante,  en  y  ajoutant  un  nombre  considérable  de 
cantiques  recherchés,  choisis  avec  soin  par  Président 
Alexandre  Nibley  parmi  nos  meilleurs  chants  d’Eglise 
et  iraduits  de  1  anglais  addition  que  le  progrès  et 
l’extension  de  l’œuvre  de  l’Evangile  dans  les  pays  où 
la  langue  française  est  en  commun  usage,  ont  rendue 
très  désirable  et  pressante.  Le  nombre  des  nouveaux 
cantiques  adoptés  pour  notre  recueil  est  de  61,  dont 
environs  30,  marqués  d’un  astérisque,  ont  été  traduits 
par  Paul  Roelofs,  rédacteur-assistant  du  ,,S  t  e  r”  qui 
est  publié  périodiquement  par  notre  bureau.  De  l’autre 
moitié  du  nombre  des  cantiques  ajoutés  nous  sommes, 
par  les  bons  soins  de  Charles  W.  Whittaker  mission¬ 
naire,  redevables  à  une  dame  amie  de  la  branche  de 


Lausanne,  en  Suisse,  et  qui  a  ainsi  montré  pour  le 
succès  de  notre  nouveau  recueil  un  vif  intérêt  et  un 
bienveillant  empressement  que  nous  avons  appréciés 
sincèrement. 

Des  80  hymnes  de  l’édition  précédente  nous 
avons  omis  six,  dont  la  musique  ne  présentait  pas  de 
mérites  assez  prononcés,  à  notre  jugement.  Les  autres 
74  hymnes,  dont  la  plupart  sont  des  traductions  très 
fidèles  de  cantiques  anglais  faites  par  D.  B  Richards 
et  M.  C.  Qiauque,  reparaissent  dans  la  présente  édition. 
Aussi  avons-nous  apporté  à  plusieurs  hymnes  de  l’an¬ 
cien  recueil  des  changements  plus  ou  moins  importants, 
pour  en  rendre  plus  correct  le  rythme  et  dans  quelques 
cas  la  rime. 

Nous  présentons  ce  nouveau  recueil,  ayant  la 
conviction  qu’il  comprend  une  collection  de  cantiques 
qui  ne  manqueront  pas  d  être  appréciés  universellement, 
par  leurs  mélodies  agréables  et  les  sujets  qu’ils  tou¬ 
chent.  Puisse-t-il  être  une  source  féconde  d’édification, 
de  consolation  et  d’encouragement  pour  les  membres 
de  l’Eglise  et  pour  leurs  amis.  Ce  sera-là  pour  les 
traducteurs  la  récompense  la  plus  parfaite  de  leurs 
efforts. 


La  Mission  Néerlando-Belge, 

Sylvester  Q.  CANNON,  Président. 


Rotterdam,  le  6  Septembre  1907 
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Fais  ton  Devoir  ! 


\^\y  *>  "j  d^ 

H 

!  i  i 

.  1 — ”1  d~ 

rj  tn 

JLW  iJM  09  *  j 

ç— ; 

-  -  1 

...  ^  ...  ‘  ..A 

-  9  J  f 

é  

9  0  9 

#  A 

L- ^ - J 

L-# - 

1  Fais  ton  de-voir  !  Voi  -  ci  la  lu-  miè-  re 

2  fais  ton  de-voir  ;  bien  -  tôt  plus  de  chaî-nes  ! 

3.  Fais  ton  de-voir,  et  mon  -  tre  cou-ra  -  ge, 


pv»  I  i  O  ^  * 

^  *  P  ?  ^ 

.  1  •  i  7  k  eJ 

#  #  0.. 

rS  k  .jr  h 

à 

?  P  *  0  0- - 

— ^ — .i# — i — j — i — i — j 

p  - 

D’un 

Les 

Car 


w — * 

♦  ¥ 


3=iE 


a  -  ve  -  nir  de  bon-heur  et  de  paix  ! 
op  -  pri  -  més  mêmes  se-ront  en  pou  -  voir, 
le  but  se  fait  dé  -  ià  en  -  tre  -  voir. 


h  I 


i 


jHjrfa  j  i  =r 

P3 — -n— h 

~i — i — I” 

h  d  )- 

■  ^  J  d 

9  d  T 

0 jt  0  . 

à-k- 

J  |  ’  f  # 

'  P  1 

Fais  ton  de  ■ 
Un  saint  es- 
Toutes  tes  dou 

1  N  1 

é§m  m  -Æ  .. 

P  »  ■#. 

1  \>  V 

-  voir,  car  un 

poir  a  -  dot 
-leurs  le  Sei- 

i  h  h 

_  -“S  &  Æ-  . 

p  +-  p 

1  1  1 
ange  tu  -  té 
i-cit  toutes  leur 
gneur  Dieu  soi 

l  I  i 

f  r 

-  lai  -  re 
spei-nes  : 
ü-la-ge, 

!  1 

éM  M 

fv*  U  i  9  .  9  9 

—p  0 

9 

m  0  m 

^  k  k17 

A 

9  g=z?n—  ?  . 

i  “i-  ■  t=2 

■-#  P 

—  24  — 


I 

En 

Ils 

II 


v  r  r  r 1  r*v  c  r  i 

si  -  lence  é  ■  crit  tout  ce  que  tu  fais, 
se  -  ront  vainqueurs, s’ils  font  leur  de-  voir, 
te  bé  -  nit,  si  tu  fais  ton  de  -  voir. 

>  J  J 


m 


=t 


Chœur, 


s 


g 


__l - 1 — it  II - -_l - 1_ 

-0 - 0 - 0-I~2 - 0 - 0- 

-0-  -0-  -0-  P  -0-  -0- 


TT 


1-3.  Fais  ton  de-voir,  mal-gré  les  con-sé-quen-ces  ; 

I  I  I  I  I’  I  I  I  !  I  I 


1 


-y-  m  •  «  '  «  *  ~~ y -  ^ 

'  L  L  I.  I.  I.  L  I.  L  L  I. 


| 


m 


T 


X 


tri? 


r  r  1  1  1  1  1  v  .  : 

fu  ga  -  gne-ras  ii  -  ber  -  té  et  pou-voir. 


f  I 


ju 


s 


■p— r 


|S 


•  b  l  1  ^  p  (  b  i  1  : 

Sois  donc  fer-vent,  et  rem  -  pli  d'es-pé  -  ran-  ce  ; 

I  h  i  I  h  h  ;  S  :  f  J 

*•  « — *  1-= - « - «  V  • . m 


t- 


P  P 


—  25  — 


'  &  -,  1?  b'  t  ~K  '  "  1 

r  1  -h  1  - 

1  Tl 

,/L,  ]?  -\~y ia j  . . i  j  w  j 

L  J*,  J  J  . 

EST  «p  J  J  .  J  é  J 

1  9*  é  9 

cd  i 

^  !  '-S-  '  i  .f  ] 

TJ 

-æ-* 

Dieu  te  pro  -  tè  -  ge  ;  —  Fais  ton  de-  voir  ! 


!  h  1 

p:-p~u-  *;  -  *  * 

•  -  ?>  ~  ■> 

J  J 

1  h  i  , 

S  r-  î  S  -  .  - 

t  &  É  : 

t-P=-Zp- - J 

1  1 

i  “ - r* 

13. 


Avez-vous  prié  ? 


1.  Ce  ma  -  tin,  dans  vo  -  tre  cham  -  bre, 

2.  Quand  l’of  -  fen  -  se  vous  ir  -  ri  -  te, 

3.  Et  quand  ar  -  ri  -  va  l’é  -  preu  -  ve, 


æ  ^  ^  ^  :  *— 

■—Mz  -m  z 

I*.  r  r  r  r  r  r  r—  ^ 

^>4-1-  v  v - v - v - v-  - 

-P  r  - 

TT,  ,  v  ' —  i 

i  \ 

i  r 

■  1  T n  n n  -  T 

rVr  J  .  é  2  * 

-j  -  \  i  j  j  j 

V77  Z  .  2  i  « 

m-r- 

S  !  S  2  2.  V  2  

^  r  c  h  1 

A  -  vez-vous  pri 
Son-gez  à  pri 
Frère,  as  -  tu  pri 

l.  h  ! 

' 

j 

-  é. 

-  er  !  I 

-  é?  Q 

1 

-&-m 

’  U  U  1/  l  v 

ïn  -  vo-qué  le  trône  de 
3our  que  l’a-mer-tume  s’ef- 
uand  t’ac-ca-  bla  la  souf- 

i.  i'iil  2 

O*.  m  f  '] 

) 

-r  r  13 

r  J 

4—  &  &  b  r  pJ 

—  26  - 


i  i  i  h  h  Ij  ♦  ♦  i  r~ 


U  ^  .  v  p  P 

grâ  -  ce  Pour  -  si  le  dan  -  ger  me  -  ri  a  -  ce¬ 
la  -  ce  Et  l’a-  mour  pur  la  rem  -  pla  -  ce, 

fran  -  ce,  Aux  mains  de  la  Pro  -  vi  -  den  -  ce 

I  .  I.  b  2  l1*  N  I  I 

♦  ♦  A  +  » _ JL_œ L 


m 


— #  — * — # — # — #- 
:p— p=p=p=:p= 


r 


t- 


q=Èr 


I  U  1  k 

Vous  ré  -  fu  -  gi  -  er  ? 

II  faut  sup  -  pli  -  er. 
T’es  -  tu  con  -  fi  -  é? 

U  1  J  J 


Chœur  & 


■p-ff-p  -  -p- 


La  pri-ère  est  comme  un 

h  h  h  h  -h 

\  É.  É.  É.  É.  JL 


m 


— 0-+— 0 — 0 — 0 - 0 - 0-3 

£q-t=p=p=p=p— P4 


I 


4c 


gm§ 


É 


F 


=p— tr— p 


-P-ï- 


r 


pha  -  re  Qui  ré  -  duit  la  nuit  en  jour. 

I  b  h  k 

!  | .  A.  A.  A.  h  h  I . 

-  -O  -  -  -  "#■  ~0~  -S-* 


ip=p=p= 


I  1,1,1,  ■#“ 


f  ■#•  F5  XT  ■#•  | \*  \j 

y  p  p  I  i  i  b  1  y 


I  l  V 


Donc,  si  tout  vous  pa-raît  sombre,  Sup-pli  -  ez  tou-jours. 


§5 


L  h  h 


N  I  i 

-P e=L<=J 


-^t:=p=p=p— P=P- 


27  — 


No  14. 


Gloire  à  l’Agneau. 
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La  première  Prière  de  Joseph  Smith. 
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1.  Quelle  ai  -  ma  -  ble  ma  -  ti  -  né  -  e,  Jour  su- 

2  Pros  -  ter  -  né  pour  la  pri  -  è  re  —  Sa  pre- 
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1.  Vrais  dis  -  ci  -  pies  du  Sei  gneur,  Chan-tons 
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Quel  Amour  et  quelle  Sagesse 


Thos.  Mc.  Lntyre. 
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1.  0,  quel  a  -  mour  et  quelle  sa  -  gesse  Le 

2.  Tout  vo  -  Ion  -  tai  -  re  -  ment  11  a,  Comme 

3.  Ses  pas  ont  mar-qué  le  che  -  min  Du 

4.  Corn-  bien  il  est  grand  et  corn-  plet,  Le 
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Gol  -  go  -  tha  Pour  les  ma  -  li  -  ci  -  eux. 

qui,  sans  fin,  Des  -  cend  du  trône  de  Dieu, 

cord  par  -  fait  Jus  -  ti  -  ce  et  com-pas-sion. 

moigne  aus  -  si  Une  foi  pure  en  Jé  -  sus. 
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Aucun  murmure  dans  l’agonie  ! 

Patient,  ses  peines  11  a  subies  ; 
Au  Père  11  rendit  son  esprit,  (bis) 
Priant  même  pour  ses  ennemis. 
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Accorde-nous  la  Foi. 


Andante.  Geo  Careless. 
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Est  la  même  hier  et  au  -  jour-  d’hui, 
L’œu-vre  de  foi  qui  vient  de  Dieu, 
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Est  la  même  hier  et  au  -  jour-  d’hui. 
L’œu-vre  de  foi  qui  vient  de  Dieu. 


jL  A. 


ü~ 


3. 

La  foi  assure  notre  cœur 
Que  Tu  tiendras  toutes  tes  promesses. 
Même  le  plus  cher  espoir,  Seigneur, 
S’accomplit  par  la  foi,  sans  cesse,  (bis) 
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Dieu  garde  Sion. 
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Le  Sacrifice  de  Jésus- Christ. 
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Avec  son  sang,  avec  sa  vie, 

Ah  !  que  toujours  sa  volonté 
Soit  en  nous-mêmes  accomplie  ! 
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Les  Mots  de  douceur. 
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Pourquoi  donc  craindre  de  quitter 
Ces  scènes  de  douleur? 

A  jamais  les  Saints  vont  goûter 
Un  céleste  bonheur. 

Oui,  nous  suivrons  tous  l’appel 
Aux  sphères  éternelles  ; 

Gloire  et  salut  nous  promet 
La  résurrection,  (bis) 

Gloire  et  salut  nous  promet 
La  résurrection. 
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O  Sainte  Vérité  —  sans  commencement  — 
Tu  dépasses  les  bornes  du  temps  ; 

Les  cieux  et  la  terre  même  puissent  passer, 
Mais  la  Vérité,  dans  sa  pureté 
Demeure  immuable  à  jamais. 
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L’Aurore  de  Sion. 
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Persévérance  récompensée. 

Andante  ContaUle  E.  Stephens. 
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L'Aurore  du  Millénium. 
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3.  L’agneau,  le  lion,  tout  paisibles  ensemble, 
Partageront  bientôt  leurs  jeux  innocents. 

Les  fils  d’Ephraïm  en  S  ion  se  rassemblent, 

Jésus  en  chariots  de  feu  y  descend 

Chœur: 

Chantons  ce  louange  avec  l’armée  des  deux: 

Hosanna,  Hosanna  !  à  Dieu-  et  l’Agneau  ! 

Honneur,  gloire  Leur  soient  donnés  dans  les  hauts  lieux 
Toujours  et  à  jamais!  Amen  et  amen  ! 
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Un  Ange  est  descendu. 
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Ta  voix  à  toutes  nations 
Annonce  le  bonheur, 

Les  sauve  des  afflictions, 
Les  mène  au  Rédempteur. 
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J.  S.  Bramwell. 


i 


E±E1E 


*-T 


•  ,  • 

r  t  '  '  i  '  '  1 

1.  O,  ne  ju  -  ge  pas  ton  frè  -  re, 

2.  Si  un  cœur  sûr  et  fi  -  dè  -  le 

3..  Forme  un  lien  a  -  vec  ton  frè  -  re, 


zf—f- 


m 


pi 


I 


=sdi 


r  r»:  r- 


r 


?=iT 


Ne 

Te 

Par 


con  -  dam  -  ne  ses 
té  -  moi  -  gne  l’a 
l’es  -  prit  de  cha 


dé  -  fauts, 
mi  -  tié, 
ri  -  té  : 


I 


m 


jzà — 


4-- 


1 


E  - 

Nour- 

C’est 


li  -  mi  -  ne  le 
ris  bien  cette  é 
la  vo  -  Ion  -  té 


con  -  trai  -  re 
tin  -  cel  -  le 
du  Pè  -  re 


J 


2ÜÉ 


J 


m 


104 


i 


a 


■5É 


ËS35 


De 

ton 

pro 

-  pre 

cœur 

plu  -  tôt, 

Par 

des 

ac 

-  tes 

de 

bon  -  té, 

Et 

par  - 

fai 

te 

pi  - 

é  -  té, 

J- 

a*  u 

! 

jL 

1 

J 

-§8L- 

j 

KH*  P  - 

i  - 

-Tt= 

-fc— - 

— 

- r™*^~ 

-H 

tr  F 

E  - 

—0 — 

l 

ii  - 

- IS - 

1 

mi  - 

T 

ne 

- ^2- 

1 

le 

F~-  F-  F 

1  l  1 

con  -  trai  -  re 

Nour  - 

ris 

bien 

cette  é 

-  tin  -  cel  -  le 

C’est 

la 

vo  - 

Ion 

-té 

du  Pè  -  re 

—  105  — 


W  c?  *  5 1  « 


Ne  crains  pas  ! 


■T.  P.  Olsen. 


i 


tes 


m 


B 


Zf—Jt 


■ 


f  i  i  i  i 

1.  Es  -  tu  un  vrai  chré  -  tien, 
2  Si  noirs  que  soient  même  les 


un 

nu- 


-# — 

9  \>v  4-  «  - 

1 

Lr>+  1 

-  -„e  .  trt=£-  M-  Z 

! 

m 


^  À  i-jj 


a 


T 


Saint?  Ne  crains  de  ton  pro-chain  Ni 
âges  Ne  crains  ja  -  mais  l’o-  rage,  La 


j  j-  i 


m=t 


« 


jr# 


~l — -, 


haine,  ni 
barre  de 


mo  -  que  -  rie,  ni  blâme,  Ni 
fer  tiens  tou  -  jours  ferme,  La 


^=ibt 


* 

I 


haine,  ni  mo  -  que  -  rie,  ni  blâme,  Mais 

barre  de  fer  tiens  tou  -  jours  ferme  Même 


1  |  i  Kl  !  J  J  1  | 

J  >  t:  #  t  Æ  —  «i 

•  i  i  w  ~ 

*  }»|  ?  h 

1  | 

-  !■■  i-  --  æ  0 



v  P 

-  U - î= - 

1 - 

Que  les  ténèbres  si  profondes 
Qui  troublent  ce  bas  monde 
N’ébranlent  pas  ta  foi,  croyant,  (bis) 
—  Le  jour  vient  éclatant 


—  107 


No  52. 

Prenez  Courage  ! 

Geo.  Careless. 


H- 

4= 

 :if  • 

p3 

=g=4. 

~  i 

# 

i 

0.  . 

0 

I 

-sr. 

i 

[ 

"T  iV 

1 

1.  Si 

ton 

far  - 

i 

deau 

est  lourd,  o 

1 

Saint, 

2.  Prends  donc 

i 

cou 

-  ra§e, 

âme  af  -  fli  - 

gée, 

g  ~ 

- J - 

1 

— l 

1 

— — 

X 

!  «kl 

—m — ±0 

J. 

- f - 

-P — P  = 

U  to^ 

#%  - 

-j — 

1  ■ 

1  al’ 

-  4 

¥  V  : 

^  . JE — 4: 

1  u 

g:r 

1 

0 

r 

L-£ 

i 

: 

i 

t-g-J 

Et 

gran  -  des 

tes 

dit  - 

i 

fi  - 

cul 

-  tés, 

Les 

temps  an  - 

non 

-  cent 

le 

i 

Sei  - 

i 

gneur ; 

J 

— ■% 

1 

i 

1 

æL 

ci-g,,  ü  4- 

q 

-t  %~± 

- 

t 

. - 

"T 

-  i 

-  108 


3t 


te 


No  -  tre  Sau  -  veur  res  -  sus  -  ci  -  té, 
Que  tous  pro  -  cia  -  ment  ce  bon  -  heur, 

i  j- j  1 


=fc 


=t 


P 


~mÊ 


ïî 


TT 


No  -  tre  Sau  -  veur  res  -  sus  -  ci  -  té. 
Que  tous  pro  -  cia  -  ment  ce  bon  -  heur. 


JL  1 


m 


à 


3. 


Partout  la  lutte  et  la  souffrance, 

Mais  Christ  est  notre  seul  soutien  ; 

En  Lui  est  toute  notre  espérance, 

En  Lui  nous  ne  craignons  plus  rien,  (bis.) 


109  - 


No.  53 

Glorieux  Jour  de  promesse.  * 


A.  0.  Smyth. 


=  Tl 

- 

Cd 

«  -- 

^  ~r . 

\ 

r 

r 

r 

M 

t  r 

Lui 

ap  - 

■  por  - 

te 

ta 

lu  - 

miè  -  re, 

Aie 

pi  - 

tié 

de 

i 

l’an  - 

cien 

i 

peu  -  pie, 

i  i 

! 

‘V-t?  ïs 

-  Wrû 

M 

! 

- J 

1 

1 - r- 

1  ! 

==-^=c3 

H  t- — t  H 

1  r  - 

L=s— 

-  110 


1=2S= 


=p= 


Fais  en 
Pè  -  re, 


ten  -  dre 
par  -  donne 


ton 

aux 


ai 


a.p  -  pel  ! 
er -  rants ! 

=N= 


i 


d=-=t 


I^T 

i 


=& 


Car  un  Ho  -  san  -  na,  Ho  -  san  -  na 
Le  Mes  -  si  -  e,  le  Mes  -  si  -  e 


Br- 


. --Ï . J 

- 1 - — 

i  -il  ï— 

êrï-d  - 

“  •>  :!Æi  ' 

S&- J- 

i 

tr  p  -  p  ] 

Sur  la 

- æ - - 

terre  s’é  - 

r  -  r 

lè  -  ve  - 

L-o — 

ra. 

Peut  dé  • 

-  li  -  vrer 

Is  ra  - 

ël  ! 

! 

o*  h — ^ - -  ■ 

J  ' 

— S - ^ - #-- « 

.  J 

'  zz  zn 

-P-  : 

:  as  : 

- O - 

hJ 

— —  -  r — p  -  r  "T  ^  "  -  - 

111  — 


No-  54. 

Tu  remplis  nos  cœurs  de  joie  ! 

Moderato .  0.  Pratt  Jr. 


Sjzr?-,  4—.  1  1 

■  >  t 

— i— = 

1.  0  Sei  -  gneur,  quand  Tu 

2.  0,  mer  -  ci  pour  ta 
Quand  nos  œu  -  vres  se  - 

en  -  voi  -  es 
lu  -  miè  -  re  ; 
ront  fai  -  tes, 

i 

...  .  4  H  4 

J  J 

1  1  1 

*  *  é  n 

— t  -  » 

-,  —  .  *  ?  ^ 

v  [7  *4  J  1 

— l — l — » — 

- 1 — l— f - 

-3 — 

-p  i-  1—  J 

i 

-,  -J  -  4-JL- 

Tes  fa-veurs  sur 
L’E-  van  -  gi  -  le 

A  cette  heu  -  re 

-  — ^  _  é — *-  #  - 

r  r  P  r  r  r  r 

tes  en  -  fants,  Tu  rem-plis  leurs 
é  -  ter  -  nel  Ren-de  no  -  tre 
so  -  len-nelle,Trou-ve-rons-nous 

j  J  i 

- 

III 

4  4  _4_  4 

=p  p— f=jc: 

=f— i 

H  =4  te 

-p  — 1 — 1=3 

h— î— n  ptq 

1 

*  *  f  h  r  r 

cœurs  de  joi  -  e  Et  Tu  les  rends  tri-om-phants. 
vie  en-tiè-re  Comme  un  doux  re  -  flet  du  ciel  ! 
pla  -  ce  prê  -  te  A  ton  foy  -  er  pa  -  ter  -  nel  ? 


-  112  - 


ie  et  2e  Sopranos. 

i  h 


fe 


£ 


=t 


■J—, — l — 1—4- 

ëmn 


X- 


Tes  bien-faits  nous  ra-fraî-chis-sent  Le  sé-jourdans 
O,  que  nous  soy  -  ons  fi  -  dè  -  les  A  la  sain  -  te 
Vé  -  ri  -  té,  grâce  et  jus  -  ti  -  ce  Don-nent  gloi-  re 

,  Alto.  _ _ , _ 


i 


& 


~i — l- 


m 


ce  dé  -  sert,  Tes  bien  -  faits  nous  ra  -  fraî-chis-sent 
Vé  -  ri  -  té,  O,  que  nous  soy-ons  fi  -  dè  -  les 
dans  les  cieux,  Vé  -  ri  -  té,  grâce  et  jus  -  ti  -  ce 


S 


i 


Ténor  et  Basso 


âsè 


a 


J.  J  J 


-j — j- 


=p=q *= 


*=t 


1 


&- 


I 


A  la  sain  -  te 
Don-nent  gloi  -  re 


m 


* 


ce 

dé 

-  sert. 

Vé 

-  ri 

-  té. 

dans  les 

cieux. 

— E 

i 

i 

* 

-  113  - 


No  55. 

Tes  bienfaits  nous  rafraîchissent  ! 


|ê 


m 


3 - 


î  î 


I 


1 

2. 


O 

Tu 


I 


Sei  -  gneur,  quand  Tu 
rem  -  plis  leurs  cœurs 
O,  mer  -  ci  pour  ta 
Ren  -  de  no  -  tre  vie 


en 

de 

lu 

en 


-t± 


I 


VOl 

joi 

miè 


es 

re. 


tiè  -  re 


êhee 


-  114  - 


.  i 

-d- 

=^H 

:  sd  -  é . é~ 

— ^ — 

tëf  * 

T- 

r~ 

- ® - J 

’  1 

1  1 

Le 

1 

sé  - 

jour 

dans 

ce  dé  - 

sert, 

A 

la 

sain 

-  te 

Vé  -  ri 

té, 

•  l 

1 

... 

1 

-sj 

1 

vÂ 

- 7ÏF — 1 

r  i» 

t  - 

df^- 

- [W - 

t  - 

P L  L 

i  i  i  j=  r  f  y  ' 


Tes  bien  -  faits  nous  ra  -  fraî  -  chis  -  sent 
O,  que  nous  soy  -  ons  fi  -  dè  -  les 


T^\  1 

i 

i  -i 

:n - --h— 4 - 1 

1 

atr 

m  : 

.  *=^ 

é  * 

. — — -  ! 

J  i 

r— ' 

i 

f 

r 

P 

l 

Le 

i 

sé  - 

jour 

dans 

ce 

i 

'O 
-  TD 

sert. 

A 

la 

sain 

-  te 

Vé  - 

ri 

té  ! 

1 

=J 

j 

1 

<=d 

J. 

1 

-Si- 

J 

r:  b  n — 

w  -  2-H 

^  P'  -  SS— 

—  Œ  +1 

^1/  L. 

■  F 

1 — 

:  f=r~ 

-F= 

- U 

1 


—  115  - 


3. 


Quand  nos  œuvres  seront  faites, 

A  cette  heure  solennelle 
Trouverons-nous  place  prête 
A  ton  foyer  paternel? 

Vérité,  grâce  et  justice  )  ^ 

Donnent  gloire  dans  les  deux.  ) 


No.  56. 

Seigneur,  bénis  ton  Royaume  !  * 


1 

— T" 

-i — -y 

q  - 

— 0 — 

— 0 

■#- 

1 

■é 

-0- 

\ 

— i— 

r 

| 

-1 

t: 

i 

—J - s 

5  1 

Sei  -  gneur 

%  . i 

i  i 

— 0 — 

f 

1. 

Dans  I’Ou 

-  est, 

,  ô 

■,  Tu  pré  • 

-  pa‘ 

2. 

Bé 

-  ni 

soit 

le 

pro  -  phète  ;  Que  ta 

main 

3. 

Le 

saint 

roy 

-aume  de  Dieu 

,  Comme  ré 

-  vé- 

1 

i 

! 

* 

t 

é 

i 

-  w- 

i  i 

J.  i 

i 

A 

U 

i- 

A 

— 1 - 

\> — ^ 

:  ^  1= 

-P  J 

P 

!  ^  1 

:  0  *—  J 

!  1  1 

r 

L  i-  H  r  q 

re  bon-heur  Pour  tes  en  - 
le  re  -  vête  D’un  grand  pou- 
lé  des  cieux,  Ain  -  si  s’é  - 

■  fants.  Tu  nous  as 

-  voir.  Comme  foi,  feu 

-  tend.  Par  1’  E-  van  - 

j ■  :  j 

J  !  i 

f  :  : . 

rfîb 

J  J  i 

H— t—1 

*  * - h  ' 

'T  V  k  - 

* — f.  r  - 

1  L  : 

M - -—3 

—  116  — 


tant  bé  -  nis,  Comme  un  trou  -  peau  clioi  -  si  ; 

et  a  -  mour  L’ef  -  fet  de  ses  dis- cours 

gile  u  -  nis,  De  vé  -  ri  -  té  rem  -  plis, 


]  h  !  !  !  I  I .  h  l 


Ac  -  cep  -  te  le  mer-  ci  Du  cœur  fer  -  vent 
\  Sur  nos  es  -  prits  tou  jours  On  puis  -  se  voir. 
Au  but  qui  nous  est  mis,  Mar-chons  con-stants 


1  1 

'  é  '  i 

é  J 

h  i  n  i  ! 

1 

#t  #  r 

y  p 

|— ggr-n 

*  !•,  f  f £  J 

i  ii  1 

S  b.  L_ L  J 

U 

H  -  "  j*“ 

V  1  1  1  i 

i  i 

No.  57. 

Dieu  se  manifeste. 

Animato  assai.  Evan  Stephens. 
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Le  Sabbat  de  Dieu.  * 


Thomas  C.  Griggs. 


fm 


4- 


r  r 


i 


1.  Au  Sei-gneur  nos  chants  joy  -  eux  !  Car  c’est 

2.  Nous  cher-chons,  ce  jour  de  paix,  D’ê-  tre 

3.  Un  doux  hym  -  ne  so  -  len  -  nel,  Et  ce 


nsi 


4=14 


f1 


3= 


^  i  I 


"* - 


-tr 


le  Sab  -  bat  de  Dieu  Pour  le  re-  pos,Pour 

de  vie  à  ja  -  mais  Ré  -  com  -  pen-sés,  Ré¬ 
don  es  -  sen  -  ti  -  el  -  Un  cœur  bri-sé,  Un 


J.  1 

c*  b  h  #  ' 

—  ** 

j-- 

! 

j'jj 

m 

~!£ÿ  es»  p  J 

1  i 

r \=*+- 

—  180  — 


le  re  -  pos  Et  pour  ren  -  dre  grâce  à 
com-  pen  -  sés.  Nous  nous  sou  -  vien-drons  tou- 
cœur  bri  -  sé — Nous  Lui  of  -  frons  vo  -  Ion- 


rv»  I-  i  w 

s 

% 

0 

..  )•[  ..j? — \y 

P  ... 

-  f=zz 

m-r 

ps  ■'  4-  • 

i 

No.  91. 


„Sois  tranquille  !” 


A- 


-N 


H.  R.  Palmer. 


ifc; 


p  v  p  v  '  v  v  I 

1.  Maî-tre,  la  tem-pê-te  lan- 

2.  Maî-tre!  l’es-prit  en  an  -  gois- 

3.  Maî-tre,  la  crainte  est  pas  -  sé  - 

i  J*  J>  J' 


f-p^v 


p  p 


§È# 


ce  Ses  va-gues  au- 
se  Je  viens,  en  re- 
e,  Les  é  -  lé-ments 

■i  h  '  h  h  , 

A  A  h 


p==p= p=p 


s  * 


y— tr-p— P— p- 


£ 


iW 


r 

tour  de 
mords,  à 
sont  cal 


r-c-ç 


r-r  ^ 

nous,  Le  ciel  est 
Toi  ;  Mon  cœur  est 
més,  Le  lac  est 


.  ÿ  U  y 

cou-vert  de  nu- 
trou-  blé  de  re- 
de  -  ve  -  nu  tran- 


h  h  h  h  j}  h  h 

&  -9-  -G-  -O-  -G- 


r~r 


$ 


ÉE±± 


a  -  ges- 
pro-  che, 
quil  -  le, 

I 

m=?= 


p  p  P  P  i  ii  r-r 

Pas  d’aide  ou  d’a  -  bri  du  tout! 


Ré  -  veil  -  le  -  Toi, 
Et  mon  cœur  est 


jL 


i  j- 


sau  -  ve  -  moi  ! 
a  -  pai  -  sé. 

h  I  I 

JJ.  à.  J .tJ.  h 


*  : 


182  - 


- — — —  - — - — — — - --î 

-3-  ±z=f  -±~~± 

m 

ts-  is  =&= 

*• 

+*—  *  w  xv 

J  t 

„Et 

Car 

Cher 

h 

V  V  v  'v 

ne  te  sou  -  ci 
ma  pauvre  â  -  me 
Ré-demp-teur,  ô 

h  h  jth  h 

V 

P 

-  es  ■ 

suc- 

de- 

h 

r  rrrr 

-  Tu  point?”Peux-Tu  en- 
com  -  be  Sous  le  poids 
meu  -  re  Dé-  sor-  mais 

i  2  i  1  i* 

CV  & 

m 

0  # 

"A X7 

"  -e= 

Z—  Z — * — t 

— f~ 

*• 

-  g.  ^ — f  --C— 

i 


% 


r 

b  0 


IP  l> 


cor  dor  -  mir,  Quand  ia  mer  fu  -  ri  -  eu  -  se  me- 

des  pé  -  chés,  Je  pé  -  ris,  je  pé-  ris,  ô  mon 

près  de  moi  Et  je  ren  -  tre-  rai  au  port  cé- 


.  j  ^ . . j~j  } } 


Pv»  »  « 

P  -  35 

ram 

S  F  P  «  (Si  dP  *  #  *  #  £ 

I  '  IJ  /ft*.  A  1 

J  1 J  |  |  I  j  1  L|  - 

W  &  *  &  L 

* 

?  ?  b  p  p 

rr* 


î  ;  > 


Ciiæiir, 


'  i>  l>  I:  U'  I  - - 1 

na-  ce  De  bien  -  tôt  nous  faire  pé  -  rir  ? 
Maî-tre;  Se-cours!  veuil-  le  me  sau  -  ver! 
les-  te  Dont  la  gloi  -  re  nul  con  -  çoit. 


-J. 


j  h 

jL  A 


±fL 


il  h 


— 0— F— P- — 1 - F= 

^=t=\ — E=  =t*=l^b= 


è  + 


P 

,Les 

J= 


-  183  — 


3J 


PT 


P 


U  v  û  l'  U  U 

vents  et  la  mer  M’o-bé 
h  h  [s  '  h  h 

^ — «  J  «  » — • — » 


rtr, 

is  -  sent  tous,  Sois  tran- 

I  h  I  IM. 

-m - 0 - ••  \  •  •  •■ 


£ 


£=£=£=£=£=£ 


i 


e  TTT7- 

Sois  tran-quille, 


■f-g- 

Pî 


#-•  ■#■•  •#-•#•  ■#-  «#*  ■#- 


éê 


f  rrt 


quille  ! 


•J 


Que  ce  soit 
'h  h  N 


*  *  *  '  Z  T  Z 

la  fu-reur  de  la  mer  Ou 

N 


-9 - W 


■UUU^UE^UE 


£ 


3=P 


I  V~\  V 

sois  tran-quille  ! 


P  ’f  ^  £  u 

bien  des  dé-mons  ou 

j1  j  j  j  jk 


U  ïï  ^  V 

des  hom-mes  méchants, Rien 

J;  ^  ^  hj  i 


5=tc 


------------  -  do 


h  > 


=s=ë 


f 


-fi— £ 


i?- ^  p  tT  [  v 

n’en-gouf-fre-ra  la  na-  cel-le  qui  tient  Le  Maî-tre  des 

îîiiîîiïïii  :  /  ; 

- - - - — m — m — m - m - m — — 8 - S - 8 — 


£V — 0 — * — 0- 


0  0  0 - 0 


V . Mv 


^=p=p= 


-  184  - 


i 


K  ^ 

> - • 


.J  N N 


« 


7g— g— g- 


T= 


- — g — #=^5 — g- 

P  U  *  V 

ciel,  terre  et  o  -  cé  -  an  ;  Oui,  tous  fe  -  ront  ma 

h  s  h 

i  ' 


I  h  I 

-0-  -0-  -0-  ■  -0-  ~  -0-  -0- 


=P=P=P= 


-g — g — '  * — g- 

1  p  p^p  F 


&  <  *  * 1  *  i  ^  :  i  i 

1  p  1  i  r  i  i  pi 


vo  -  Ion  -  té,  Sois  tran-quille,  sois  tran-quille!  Oui, 


§È 


s 


I 


T 


i 


ÉtÉ=ÎE£ 


rit. 


VP 


m 


□Én 


T 


'■  f  t  r~r- 


tous  fe  -  ront  ma  vo-lon-té!  Soy-ez  tran-quilles!” 

J  2  J  i  |S  i.  J.  j  J  a 


^ — P=j e=P=  =* =P=f 


rrr 


-  185  - 


Ko.  02. 

Moderato . 


La  Sainte  Cène. 
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Dieu  aime  les  Cœurs  purs  * 

J.  M.  Macfarlane. 
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Prière  d’enfants.* 


Evan  Stephens. 
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Gloire  à  Jésus  ! 


Geo.  Careless. 
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Nous  répandons  des  Semences. 

H.  A.  Tuckett. 
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La  Prière. 


G.  Careless. 
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C’est  la  voix  du  pécheur  contrit, 
Devenu  repentant  ; 

Le  chœur  des  anges  chante  et  dit  : 
11  prie  sincèrement. 
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Aussi  le  Saint-Esprit  des  cieux 
Nous  assiste  à  prier, 

Et  Jésus-Christ  supplie  Dieu  : 
Pardonne  leurs  péchés. 
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La  prière  est  comme  un  sentier 
Qui  nous  conduit  aux  cieux. 
Seigneur,  apprends-nous  à  prier 
Et  à  marcher  vers  Dieu  ! 
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Mettons  à  profît  le  Temps. 

R.  B.  Bàird. 
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Debout,  debout,  belle  Sion  ! 


L.  D.  Edwards. 
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Quand  nous  reverrons-nous? 
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pour  toi  J’ai  don-né  ma  vi 
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Ne  nous  laisse  errer  jamais  ! 

'  E,  Beesley. 


P* 


1- 


m 


^  •  i  i  i 

h  Dieu  de  nos  pè  -  res,  tu  vois  à  tes  pieds, 

2.  Re  -  con-nais-sants  pour  tes  gra  -  tu  -  i  -  tés, 

3.  Tu  nous  bé  -  nis  de  l’E  -  van  -  gi  -  le  pur, 

4.  Con  -  tre  le  pé  -  ché,  par  le  Saint-Es  -  prit, 
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Pour  te  lou  -  er  nous  voi  -  ci  pros- ter  -  nés; 
Con-duis  par  la  pré  -  trise  au  cfie-min  sûr, 
Nous  com-bat-trons  pour  rem  -  por  -  ter  le  prix  ; 

i  i  I  I 

# - # - #• 


*=t 


-J- 


t- 


$ 


ü 


r- 
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O  Cré  -  a  -  teur,  sour-  ce  des  dons  par-faits, 
Et  en  Si  -  on  dont  l’é  -  clat  ap  -  pa  -  raît, 

Puis  en  ton  ciel  nous  se-ronspour  ja  -  mais. 
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Un  Ange  saint  de  Dieu. 

TRIO.  —  Andante  con  moto  John  Tullidge. 
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gît  ca-ché  Dans  la  col  -  line  de  Cu-  mo-rah. 

res-tau-ré,  Et  que  Jé  -  sus  vien-dra  ré-  gner. 

al  -  té  -  ré  L’E  -  van  -  gi  -  le  dans  sa  beau-té. 

bril-le-ra,  La  Vé  -  ri  -  té  se  ré-pan-dra. 
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4.  Ce  rio-ble  sang,  no  -  tre  ran-çon,  Nous 
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La  libre  Volonté. 


Jos.  J.  Daynes. 


Dieu  en  cré  -  ant  l’hu  -  ma  -  ni  -  té, 

2.  11  per  -  su  -  ade.  et  11  con  -  duit, 

3.  Je  suis  donc  li  -  bre  et  je  peux  croire, 
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peux  ré  -  pondre  aux  ob  -  sti  -  nés 


Elle  est  maî  -  très 
Àc-  corde  à  cha 
Que  tout  est  grâce 


de  son  sort, 
sa  bon  -  té  ! 
li  -  ber  -  té. 


4.  Les  moqueurs  sont  méchants  toujours,  (bis) 
Ils  gémiront  au  dernier  jour; 

Mais  ceux  de  bonne  volonté  (bis) 

Vivront  pendant  Téternité. 
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Venez  au  Sauveur! 

Bien  marqué . 
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1. 

2. 
3. 
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Ve  -  nez  au  Sau  -  veur  qui  vous  ai  -  me, 
Ve  -  nez,  pé-cheurs,  il  vous  ap  -  pel  -  le, 
Le  temps  s’en  -  fuit,  l’heu  -  re  s’é  -  cou  -  le, 
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Il  veut  vous  re  -  ce  - 
Ah  !  don  -  nez  -  lui  ce 
Jé  -  sus  est  i  -  ci 
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voir  lui  -  mê  -  me, 

cœur  re  -  bel  -  le, 

dans  la  fou  -  le  ; 
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pa  -  ter- nel- le,  Nous  por-te-rons  nos  pas. 
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Notre  Rempart  divin. 
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1.  C’est  un  rem- part  que  no  -  tre  Dieu,  Une 

2.  Seuls,  nous  bronchons  à  cha  -  que  pas,  No- 

3.  Que  les  dé  -  mons  for  -  gent  des  fers  Pour 

4.  Dis  -  le,  ce  mot  vie  -  to  -  ri  -  eux,  Dans 
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in  -  vin  -  cible  ar  -  mu  -  re,  No  -  tre  dé- 

tre  force  est  fai  -  blés  -  se  :  Mais  un  hé- 

ac  -  ca  -  bler  l’E  -  gli  -  se,  Ta  Si  -  on 

tou  -  tes  nos  dé  -  très  -  ses  ;  Ré  -  pands  sur 
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ros  dans  les  com-bats,  Pour  nous  lut  -  te  sans 

bra  -  ve  les  en  -  fers,  Sur  le  ro  -  cher  as- 

nous  du  haut  des  cieux  Tes  di  -  vi  -  nés  lar- 
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con  -  tre  nous  Re- 
dé  -  fen- seur?  C’est 
si  -  -  se.  Con-stant  dans  son  ef  -  fort,  En 
ges -- ses.  Qu’on  nous  ô  -  te  nos  biens, Qu’on 
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sû  -  -  re.  L’en  -  ne  -  mi 
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dou-ble  de  cour-roux,  Vai  -  ne  co-lè  -  re, 
Toi,  di  -  vin  Sau-veur  !  Dieu  des  ar-  mé  -  es 
vain  a  -  vec  la  mort  Sa  -  tan  con-spi  -  re  ; 
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Que  pour  -  rait  Y  ad  -  ver  -  sai  -  re  ? 

Tes  tri  «  bus  op  -  pri  -  mé  -  es 

Pour  sa  -  per  son  em  -  pi  -  re, 

Ta  grâce  est  la  plus  for  -  te, 
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( Chants  évangéliques  no  54.) 


Seigneur,  donne-moi  ta  Grâce. 


Avec  expression. 
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1.  Seigneur, tu  don-nes  ta  grâ  -  ce  Au  cœur 

2.  Pè  -  re  tendre  et  se  -  cou  -  ra  -  ble,  J’ai  sou- 

3.  O  Sauveur  tou-jours  pro  -  pi  -  ce,  Fais  que 

4.  Par  ton  a  -  mour,  ô  bon  Pè  -  re,  Par  le 
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Se  ré-pande  aus 
Dh  !  pardonne  et 
Je  t’ap-  pel  -  le, 
)ieu  trois  fois  sait, 
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-  si  sur  moi  ! 
bé  -  nis-moi  ! 
réponds-moi! 

,  sau  -  ve  moi 
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moi!  Bé-nis-  moi!  Oh!  pardonne  et 
moi!  Réponds-moi!  Je  t’ap  pel  -  le, 
moi!  Sau-  ve-  moi!  Dieu  trois  fois  sair 
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ï-si  sur  moi  ! 
bé  -  nis-moi  ! 
réponds-moi  ! 
it,sau-ve-moi  ! 
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Ne  gémisser  pas  pour  les  Morts  ! 


1.  Ne  gé  -  mis  -  sez  pas  pour  les  morts, Mais 

2.  Du  mon -de  l’en-fant  est  { {[  I  rée)  Vers 

3.  Il  est  vrai,  c’est  bien  so  -  len  -  nel  De 

4.  N’ay  -  ez  pas  de  sou-pirs  a-  mers, Mais 
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ay  -  ez  plus  d’es-poir;  En  Christ  as- sure  un 
un  plus  grand  bonheur  Près  de  tous  ceux  qu’a 
per  -  dre  son  en-fant,  Mais  au 
re  -  gar-dez  au  ciel:  C’est  là 
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près  de  Dieu, 
qu’est  l’â  -  me 
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meil  -  leur  sort  Son  sang  ex  -  pi  -  a  -  toire 
ra  -  che-  tés  Le  sang  du  Ré  -  demp-teur, 
l’E  -  ter-nel  { Elle }  s’en-dort  main  -  te  -  nant 
fa  -  mi-lière,  I  -  ci  n'est  qu’un  cer-  cueil. 


No  f  16. 

Ne  pleurez  pas  le  Sort  des  morts  ! 

Evan  Stephens. 


Lent  et  tendre . 
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pas  le  sort  des  morts  Dans 
mers  se  -  ront  sé-  chés;  Ré¬ 
vient  cou  -  vrir  les  champs  D’un 
bri  -  se  du  prin-  temps  Re- 
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1.  Ne  pleu-rez 

2.  Vos  pleurs  a  • 

3.  Quand  l’hi  -  ver 

4.  Mais  sous  la 
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La  na  -  ture 
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cou  -  ron  -  nés,  Pour  ê  -  tre  cou  - 
mais  mou-  rir,  Ne  peut  ja-mais 
un  tom-beau,  Il  leur  fasse  un 

sa  splen-deur,  Tri-ompheen  sa 
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tom- 
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-  rir. 

beau. 

-deur. 
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Comme  vient  l’hiver,  ainsi  la  mort 
Détruit  ce  faible  corps; 

Mais  il  sera  ressuscité 
Comme  une  fleur  d’été,  (bis). 


No.  117. 


Jésus,  notre  Roi  et  Maître 


Maestoso. 
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Sois  béni  pour  ces  Collines! 

Maestoso.  Evan  Stephens. 
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Sois  bé  -  ni  pour  ces  col  -  li  -  nés,  No  -  tre 
Nous  a  -  vons  con  -  nu  l’an  -  gois-se  Sous  la 
Nos  rem-parts  sont  ces  mon  -  ta-  gnes,  Où  ton 
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4.  Pour  ta  di  -  vi 
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Dieu,  Père  é  -  ter  -  nel  ;  I  -  ci  par  ta  main  di- 

main  des  op-  pres-seurs;  Tu  sou  -  tins  no-tre  fai- 
bras  nous  con  -  dui  -  sit  ;  Pour  pos  -  sé-  der  ces  cam 
vrant  de  tous  cô  -  tés,  Pour  les  dé  -  fi  -  lés 
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vi  -  ne,  Aux  lieux  dé-cou-lant  de  miel,  Des  pa- 

bles  -  se  Et  tu  nous  ren-dis  vainqueurs  Des  mé- 

pa  -  gnes,  Nous  ve  nons  de  tous  pa  -  ys  ;  Pour  les 

men  -  ses  Des  ro  -  chers  es-  car  -  pés,  Pour  les 
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ys  de  ser  -  vi  -  tu  -  de  Tu  me  -  nas 

chants  qui  nous  op  -  près  -  sent  De  leurs  li- 

rocs  et  les  ri  -  viè  -  res,  Pour  les  champs 

eaux  et  l’a  -  bon  -  dan  -  ce  Des  fer  -  ti- 
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nés,  Grand  Dieu,  Père  é 
nés,  Grand  Dieu,  Père  é 
nés,  Grand  Dieu,  Père  é 
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Un  nouveau  Jour  est  écoulé. 


Moderato . 


Geo.  Careless. 
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1.  Un  nou  -  veau  jour  est  é  -  cou- 

2.  Mon  -  tant  pai  -  si  -  ble  dans  l’a- 

3.  Des  jours  heu  -  reux  je  me  sou- 

4.  Comme  hé  -  las!  les  ri  -  an  -  tes 
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zur,  La  lu  -  ne  ray  -  on  -  ne  par¬ 
viens,  Où  dans  main  -  te  ré  -  u  -  ni- 

fleurs  Pen  -  dant  l’hi  -  ver  on  voit  pé- 
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zon;  Les  gais  oi  -  seaux  se  sont  couchés;  Chan- 
tout;  Et  l’air  du  soir,  si  frais,  si  pur,  Cou- 
on  Je  sa  -  vou  -  rais  a  -  vec  les  saints  La 
rir,  Les  vains  dé  -  sirs  dé  no  •  tre  cœur  Pas- 
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A  Dieu  prions  joyeux. 
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1.  A  Dieu  pri  -  ons  joy- eux,  Chez  nous  et  à 

2.  Et  quel  heu-reux  des-  tin  A  la  ré  -  sur- 

3.  Et  nous  vi  *  vrons  en  paix  Sur  les  bel  -  les 
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l’é-  gli  -  se,  Jus  -  qu’à  ce  qu’en  ces  lieux  Le  mal 
rec-  ti  -  on  Quand  on  ver  -  ra  les  saints  Vê  -  tus 
mon-ta-gnes,  Se  -  rons  mul  -  ti  -  pli  -  és  Dans  les 
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A-gneau,  De  qui  vient  la  vie-  toi  -  re,  Le  Fils 
cou-chant,  La  terre  é-  tant  rem-pli -e  Desgloi- 
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Venez  chaque  Sabbat  !* 
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1.  Le  ma  -  tin  quand  la  lu  -  miè  -  re  Vient  ré- 

2.  Pour  un  but  glo  -  rieux  et  no  -  ble,  Cha  -  que 
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Invocation.  * 


Jos.  J.  Daynes. 
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1.  Père,  é- cou- te  nos  pri  -  è  -  res,  Par  l'Es-prit 

2.  Donne  à  Te  ser-vir  la  for  -  ce,  Et  pour-vois 

3.  O,  qu’à  la  fu-  ture  au  -  ro  -  re  Nous  soy-ons 
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Jésus,  guide  moi  ! 


S.  P.  Huish. 
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1.  Jé- sus,  di  -  vin  Sau-veur,  O  gui  -  de 

2  Par  la  lutte  i  -  ci  -  bas  O  gui  -  de 

3.  Quand  ten-te  le  pé  -  ché,  O  gui  -  de 

4.  Et  quand  en  -  fin  je  meurs,  O  gui  -  de 
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Mè  -  ne  -  moi  au  bon-heur,  O  gui  -  de  -  moi. 

Di  -  rige  au  bien  mes  pas,  O  gui  -  de  -  moi. 

Quand  je  suis  at  -  tris  -  té,  O  gui  -  de  -  moi. 

Tu  cal  -  me  -  ras  ma  peur;  O  gui  -  de  -  moi. 
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Dans  toute  ob-scu-  re  nuit,  Pen-dant  le  jour  qui  luit, 
Que  ton  bras  ré-demp-teurM’as-sis  -  te  à  toute  heure, 
Quand  fai-blit  mon  es-poir,  Quand  tout  est  morne  et  noir, 
Ta  grâce  un  jour,  d’en  haut  M’in-vite  au  ciel  si  beau, 
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Au  Renouvellement  de  l’Alliance.  * 

Jos  CoSSLET. 
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Sion  progresse.  * 


C.  .T.  Thomas. 


1.  En  -  fants  de  Si-  on,  ex  -  al  -  tons  no  -  tre 

2.  Que  par  nos  can  -  ti  -  ques  Dieu  soit  a  -  do- 

3.  Res -tons  très  fi  -  dè  -  les  aux  di  -  vi  -  nés 
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Dieu  Par  les  hym-nes,  la  gra  -  ti  -  tude  et  les 
ré  ;  Par  sa  grâ  -  ce  l’E  -  van-  gile  est  res  -  tau- 
lois,  Lut- tons  pour  Si  -  on  a  -  vec  ar  -  den  -  te 
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N».  135.  invocation  par  la  Jeunesse 

E.  Beesley. 
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1.  Sei-gneur,  a  -  vant  de  par -tir,  Nous  te 

2.  Dans  no  -  tre  jeu-nesse  en  -  cor,  Pour  t’o- 

3.  Pè  -  re  tou-jours  tendre  et  bon,  Pour  toi 

4.  Par -don -ne  tous  nos  pé  -  chés,  Ai  -  de- 
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pri  -  ons  de  bé  -  nir  Nos  le  -  çons  aus- 
bé  -  ir,  rends-nous  forts  ;  Mar-chant  dans  la 
nous  tra  -  vail  -  le  -  rons  ;  Que  tou  -  jours  à 
nous  à  sub  -  sis  -  ter  Hon  -  nê  -  te  -  ment 
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si  ce  jour,  Que  nous  les  gar-dions  tou-jours. 
Vé  -  ri  -  té,  Nous  fe  -  rons  ta  vo  -  Ion  -  té. 
te  ser  -  vir  Nous  trouvions  un  doux  plai  -  sir  ! 
de-vant  toi,  Grave  en  nous  ta  sain -te  Loi. 
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